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LE SURVEILLANT de circonscription s’appr ête à conclure sa
r éunion avec le coll ège des anciens. En regardant ces bergers
courageux, dont certains pourraient être ses p ères, il ressent
une profonde affection. Pourtant, une question le pr éoccupe.
Il leur demande : « Chers fr ères, qu’avez-vous fait pour former
d’autres fr ères à endosser plus de responsabilit és dans la con-
gr égation ? » Les anciens se souviennent bien que, lors de sa
derni ère visite, il leur avait vivement recommand é de se con-
centrer davantage sur la formation. L’un d’eux reconna ît : «


À

vrai dire, nous n’avons pas fait grand-chose. » Le reste du col-
l ège le confirme d’un hochement de t ête.

2 Si tu es ancien, cette anecdote te rappelle-t-elle quelque
chose ? Probablement. Des surveillants de circonscription du
monde entier constatent que, dans de nombreuses congr éga-
tions, il reste beaucoup à faire pour apprendre aux fr ères, jeu-
nes et moins jeunes, à s’occuper du troupeau. Mais ce n’est
pas sans difficult és. Pourquoi ?

1, 2. Que constatent de nombreux surveillants de circonscription ?

Anciens, quelle importance
accordez-vous à la formation ?

« Pour tout il y a un temps fix é »
(ECCL. 3:1).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle place les anciens
doivent-ils accorder
à la formation des fr ères,
et pourquoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels bienfaits
la congr égation retire-t-elle
de la formation qu’apportent
les anciens ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment, lorsqu’ils forment
les fr ères, les anciens
peuvent-ils imiter Samuel ?
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4 LA TOUR DE GARDE

3 En tant que berger, tu es certaine-
ment conscient de l’importance d’une
formation personnalis ée�. Tu sais qu’il
faut plus de fr ères pour maintenir les
congr égations spirituellement fortes,
mais aussi pour en fonder de nouvelles
(lire Isa ïe 60:22). Tu sais également que
la Parole de Dieu te recommande d’« en-
seigner les autres » (lire 2 Timoth ée 2:2).
Malgr é tout, comme les anciens men-
tionn és en introduction, tu as peut- être
du mal à le faire. Apr ès avoir rempli
tes obligations familiales, professionnel-
les et th éocratiques, et r égl é toute au-
tre affaire urgente, tu as peut- être l’im-
pression de ne plus avoir de temps pour
former des fr ères. Pourtant, parlons de
l’importance qu’il faut accorder à la
formation.

UNE PRIORIT

É

4 Pour quelle raison certains anciens
ont-ils peut- être du mal à r éserver du
temps à la formation ? Certains pen-
sent : « Former, c’est important, mais ce
n’est pas aussi urgent que d’autres ques-
tions li ées à la congr égation. Si je remets
une formation à plus tard, la congr é-
gation continuera à fonctionner. » Bien
que de nombreuses questions exigent en
effet une attention imm édiate, remettre
la formation des fr ères à plus tard peut

� Cet article et le prochain ont ét é r édig és à l’inten-
tion des anciens. Mais toute la congr égation devrait
s’y int éresser. Pourquoi ? Parce que, gr âce à ces arti-
cles, les hommes baptis és comprendront qu’ils ont
besoin d’ être form és pour aider à assumer la charge
de travail dans la congr égation. Et quand ce r ésultat
est atteint, tout le monde en tire profit.

3. a) Comment les

Écritures soulignent-elles

l’importance de la formation, et pourquoi de-
vrions-nous tous nous int éresser à cette ques-
tion ? (voir la note). b) Pourquoi certains an-
ciens ont-ils peut- être du mal à former des
fr ères ?
4. Pour quelle raison certains anciens remet-
tent-ils la formation à plus tard ?

nuire à la sant é spirituelle de la congr é-
gation.

5 R éfl échis à cet exemple : Un conduc-
teur sait sans doute que, pour entretenir
sa voiture et la garder en état de marche,
il doit r éguli èrement faire la vidange.
Toutefois, il peut estimer que ce n’est
pas aussi urgent que de mettre du carbu-
rant dans le r éservoir. En effet, s’il n’en
met pas, la voiture ne pourra bient ôt
plus rouler. « Mais si je n’ai pas le temps
de faire la vidange, se dit-il peut- être, le
moteur continuera quand m ême de tour-
ner, du moins pendant un temps. » Quel
est le risque d’un tel raisonnement ? Si
le conducteur continue à remettre l’en-
tretien du moteur à plus tard, le jour
viendra o ù la voiture tombera en panne.
Si cela arrive, il devra d épenser beau-
coup de temps et d’argent pour remettre
sa voiture en état de marche. Moralit é ?

6 Les anciens sont charg és de quan-
tit é de questions importantes qui doi-
vent être trait ées rapidement. Si elles ne
l’ étaient pas, la congr égation en p âtirait.
Ainsi, tout comme le conducteur veille à
remplir r éguli èrement son r éservoir, les
anciens doivent « v érifier les choses les
plus importantes » (Phil. 1:10). Cepen-
dant, certains sont tellement occup és
par des questions urgentes qu’ils en n é-
gligent de former des fr ères, d’entrete-
nir le moteur en quelque sorte. Et si les
anciens remettent constamment à plus
tard cette t âche indispensable, le jour
viendra o ù la congr égation manquera de
fr ères suffisamment qualifi és pour s’oc-
cuper de tout ce qui doit être fait.

7 Gardons-nous donc de penser que
la formation n’est pas une priorit é. Les

5, 6. Que nous enseigne l’exemple de l’entre-
tien d’une voiture, et comment l’appliquer à la
formation donn ée dans la congr égation ?
7. Comment devrions-nous consid érer les an-
ciens qui r éservent du temps à la formation ?
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anciens qui voient à long terme et con-
sacrent du temps à former des fr ères
moins exp ériment és sont de sages inten-
dants et une r éelle source de bienfaits
pour toute la congr égation (lire 1 Pierre
4:10). Quels sont ces bienfaits ?

UN INVESTISSEMENT SAGE
8 M ême les anciens les plus exp éri-

ment és doivent reconna ître avec modes-
tie que l’ âge r éduira progressivement la
somme de travail qu’ils peuvent abattre
au profit de la congr égation (Mika 6:8). Il
leur faut également être r éalistes et son-
ger que « temps et év énement impr évu »
peuvent du jour au lendemain modifier
leur aptitude à endosser certaines res-
ponsabilit és dans la congr égation (Eccl.
9:11, 12 ; Jacq. 4:13, 14). Profond ément
soucieux du bonheur des brebis de J é-
hovah, les anciens qui pensent à l’ave-
nir transmettent en temps voulu l’exp é-
rience qu’ils ont acquise au fil d’ann ées
de service fid èle (lire Psaume 71:17, 18).

9 Pour quelle autre raison les anciens
qui forment les fr ères sont-ils une b én é-
diction pour le troupeau ? Parce qu’ils
renforcent les d éfenses de la congr éga-
tion. Comment cela ? La formation pro-
duira davantage de fr ères capables d’ai-
der la congr égation à rester ferme et
unie d ès aujourd’hui, mais surtout du-
rant les moments troubl és de la grande
tribulation (


Éz ék. 38:10-12 ; Mika 5:5, 6).

C’est pourquoi, chers anciens, nous vous
lan çons cet appel : faites de la forma-
tion une constante de votre minist ère d ès
aujourd’hui.

8. a) Quelles qualit és et quelles pr éoccupa-
tions incitent des anciens à former les fr ères ?
b) Quelle responsabilit é urgente les « procla-
mateurs migrants » occupant la fonction d’an-
cien ont-ils ? (voir l’encadr é « Une mission ur-
gente »).
9. Quel év ènement futur rend la formation ca-
pitale ?

10 Bien entendu, nous comprenons
que le temps que vous passez à des ac-
tivit és importantes de la congr égation
vous donne probablement le sentiment
de marcher d éj à à plein r égime. Par con-
s équent, il vous faudra peut- être lib érer
une partie de ce temps pour le consacrerà la formation (Eccl. 3:1). Ce serait un
sage investissement.

CR

ÉEZ DES CONDITIONS FAVORABLES

11 R écemment, il a ét é demand é à un
groupe d’anciens qui forment les fr ères
et obtiennent de bons r ésultats de dire
comment ils s’y prennent�. Bien que
ces anciens soient issus de contextes
tr ès divers, on note dans leurs conseils
une ressemblance frappante. Qu’est-ce
que cela indique ? Que, comme du
temps de l’ap ôtre Paul, une formation
fond ée sur la Bible est applicable « par-
tout dans chaque congr égation » (1 Cor.
4:17). C’est pourquoi, dans cet article
et celui qui suit, nous allons examiner
leurs suggestions (Prov. 15:22). Par souci
de simplicit é, nous appellerons « ensei-
gnants » ceux qui apportent la formation
et « apprenants », ceux qui la re çoivent.

12 Un enseignant doit cr éer des con-
ditions favorables à la formation. Tout
comme un jardinier doit cultiver, ou
ameublir, la terre avant d’y semer des
graines, un enseignant doit pr éparer, ou

� Ces anciens vivent dans les pays suivants : Afri-
que du Sud, Australie, Bangladesh, Belgique, Br ésil,
Cor ée,


États-Unis, France, Guyane,


Île de la R éunion,

Japon, Mexique, Namibie, Nig éria, Russie.

10. Que devra peut- être faire un ancien pour
avoir le temps de former des fr ères ?
11. a) Qu’ont d’int éressant les suggestions fai-
tes par des anciens de diff érents pays ? b) Selon
le principe de Proverbes 15:22, quel int ér êt y
aura-t-il à examiner les suggestions d’autres an-
ciens ?
12. Que doit cr éer un enseignant, et pour-
quoi ?
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stimuler, le cœur d’un apprenant avant
de lui transmettre des aptitudes. Alors
comment un enseignant cr ée-t-il des
conditions favorables à la formation ? En
imitant la mani ère dont s’y est pris un
proph ète de l’Antiquit é.

13 Il y a plus de 3000 ans, J éhovah
a dit un jour au proph ète Samuel, alorsâg é : « Demain, vers cette heure-ci, je
t’enverrai un homme du pays de Benja-
min ; tu dois l’oindre comme guide
sur mon peuple Isra ël » (1 Sam. 9:15,
16). Samuel a compris que son r ôle de
guide touchait à sa fin et que J éhovah
le d ésignait pour oindre son successeur.
« Comment puis-je pr éparer cet hommeà cette t âche ? », a-t-il d û se demander. Il
a alors eu une id ée, et a imagin é un plan
d’action.

14 Le lendemain, quand il a vu Sa ül,
J éhovah lui a dit : « Voici l’homme. »
Alors le proph ète a mis son plan à ex é-
cution. Il a invit é Sa ül dans une salle à
manger pour prendre un repas. Il a of-
fert à Sa ül et à son serviteur les meil-
leures places et des morceaux de viande
de choix. Il a dit : « Mange, car c’est
pour le temps fix é qu’on l’a r éserv é pour
toi. » Ensuite, les deux hommes ont mar-
ch é jusqu’ à la maison du proph ète tout
en parlant. Voulant tirer parti de l’am-
biance agr éable que le bon repas et la
promenade d étendue avaient cr é ée, Sa-
muel a invit é Sa ül à monter sur son toit.
Dans la fra îche brise du soir, il a « con-
tinu[ é] de parler avec Sa ül sur le toit
en terrasse » jusqu’ à l’heure du coucher.
Le lendemain, il l’a oint, l’a embrass é et
lui a donn é d’autres instructions. Puis
il l’a cong édi é. Sa ül était d ésormais pr é-

13-15. a) Quelle t âche J éhovah a-t-il confi ée à
Samuel ? b) Comment Samuel s’est-il acquitt é
de sa t âche ? (voir illustration du titre). c) Quel
int ér êt particulier cet épisode de la vie de Sa-
muel rev êt-il aujourd’hui pour les anciens ?

par é aux év ènements qui l’attendaient
(1 Sam. 9:17-27 ; 10:1).

15

Évidemment, il y a une diff érence

entre oindre un homme pour qu’il soit
le guide d’une nation et former un fr ère
pour qu’il soit ancien ou assistant mi-
nist ériel dans une congr égation. Malgr é
tout, les anciens peuvent tirer plusieurs
enseignements tr ès utiles de la fa çon
de proc éder de Samuel. Examinons-en
deux.

ENSEIGNANTS BIEN DISPOS

ÉS

ET AMIS V

ÉRITABLES

16 Sois bien dispos é. Quand Samuel a
appris que les Isra élites voulaient un roi
humain, il a ét é d é çu et s’est senti rejet é
par son peuple (1 Sam. 8:4-8). En fait,
il était si peu dispos é à faire ce que les
Isra élites r éclamaient que J éhovah a d û
lui dire trois fois de les écouter (1 Sam.
8:7, 9, 22). Quoi qu’il en soit, Samuel n’a
pas nourri d’amertume ou de ressenti-
ment envers l’homme qui allait le rem-
placer. Quand J éhovah lui a dit d’oindre
Sa ül, il a ob éi non à contrecœur par sens
du devoir, mais de bon gr é pouss é par
l’amour.

17 Comme Samuel, les anciens exp éri-
ment és d’aujourd’hui se montrent bien
dispos és envers les fr ères qu’ils for-
ment (1 Pierre 5:2). Ces anciens ne se
retiennent pas de former des fr ères par
peur d’avoir ensuite à leur c éder cer-
taines attributions de service. Les ensei-
gnants g én éreux et d ésint éress és consi-
d èrent les fr ères qui ne demandent qu’ à
apprendre non comme des rivaux, mais
comme des « compagnons de travail »

16. a) Quand Isra ël a r éclam é un roi, qu’aéprouv é Samuel ? b) Avec quel état d’esprit Sa-
muel a-t-il ob éi à l’ordre d’oindre Sa ül ?
17. Comment les anciens d’aujourd’hui imi-
tent-ils l’ état d’esprit de Samuel, et quelle satis-
faction en retirent-ils ?



— des dons pr écieux faits à la congr éga-
tion (2 Cor. 1:24 ; H éb. 13:16). Et quand
ils voient les apprenants mettre leurs ca-
pacit és au service de la congr égation,
quelle satisfaction ils éprouvent ! (Actes
20:35).

18 Plus qu’un enseignant, sois un ami.
Le jour o ù il a rencontr é Sa ül, Samuel
aurait pu d éboucher un flacon d’huile,
lui en verser à la h âte sur la t ête et
cong édier le nouveau roi, parfaitement
oint, mais aucunement pr épar é. Il a plu-
t ôt pris le temps de pr éparer son cœur
progressivement. Ce n’est qu’apr ès un
excellent repas, une agr éable prome-
nade, une longue conversation et une
bonne nuit de repos qu’il a estim é que le
moment était venu d’oindre Sa ül.

19 De m ême aujourd’hui, un ensei-
gnant devrait commencer sa formation
en prenant le temps de cr éer entre l’ap-
prenant et lui un climat d étendu qui leur
permettra de tisser des liens d’amiti é. La
fa çon de faire diff érera sans doute d’un
pays à l’autre, en fonction du contexte

18, 19. Comment un ancien peut-il pr éparer le
cœur d’un apprenant, et pourquoi est-il tr ès im-
portant de s’y prendre de cette mani ère ?

et des coutumes. Mais o ù que tu vives,
si, bien qu’ étant un ancien occup é, tu li-
b ères du temps pour le passer avec un
apprenant, c’est comme si tu lui disais :
« Tu es important pour moi » (lire Ro-
mains 12:10). Et o ù qu’il vive, un fr ère
dispos é à apprendre percevra sans dif-
ficult é ce message implicite et y atta-
chera une grande valeur.

20 Anciens, retenez ceci : Un ensei-
gnant efficace est quelqu’un qui non seu-
lement aime former, mais qui aime la
personne qu’il forme (cf. Jean 5:20). C’est
essentiel. Un apprenant a vite fait de dis-
cerner un tel int ér êt de la part de son en-
seignant. La fa çon dont il r éagit à la for-
mation s’en ressentira énorm ément. Par
cons équent, chers anciens, quand vous
formez, soyez plus que des enseignants,
soyez des amis (Prov. 17:17 ; Jean 15:15).

21 Mais apr ès avoir pr épar é le cœur de
l’apprenant, l’enseignant veut lui trans-
mettre des aptitudes. Quelles m éthodes
pourrait-il mettre en œuvre ? C’est ce
qu’examinera l’article qui suit.

20, 21. a) Comment d écrirais-tu un ensei-
gnant efficace ? b) Qu’examinera l’article qui
suit ?

La formation commence
par la cr éation

de liens d’amiti é
(voir paragraphes 18, 19).
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DANS certaines parties du monde, de nombreuses
congr égations re çoivent une aide importante de la
part de « proclamateurs migrants », des fr ères et des
sœurs venus de l’ étranger. Ces T émoins d évou és
prennent une part importante à la moisson spiri-
tuelle. Mais que se passerait-il si ces proclamateurs
du Royaume pleins d’ardeur devaient quitter ces
pays ? Beaucoup de congr égations manqueraient
de fr ères capables d’assumer toutes les responsabi-
lit és. Les « proclamateurs migrants » remplissant la
fonction d’ancien doivent donc s’acquitter de cette
mission urgente : aider les fr ères de ces pays à deve-
nir des bergers du troupeau.

Une mission urgente

VOICI quelques suggestions offertes par
des anciens efficaces dans la formation
qu’ils apportent aux fr ères :
1. Donne l’exemple en paroles et en actes.

2. Encourage l’apprenant à renforcer sa
spiritualit é en lisant la Bible en un an.

3. Pr êche avec lui (voir illustration de la
couverture).

4. Apprends-lui à diriger des r éunions pour
la pr édication qui soient pratiques.

5. Quand tu prononces un discours public,
donne-lui le plan du discours pour qu’en
t’ écoutant, il voie comment tu d éveloppes
les id ées. )

6. De temps en temps, invite-le avec
sa famille à ton culte familial.

7. Propose-lui d’aller, avec sa famille
et la tienne, pr êcher dans un territoire
non attribu é ou rarement parcouru�.

� Des anciens d’Afrique, des deux Am ériques, d’Asie,
d’Australie et d’Europe ont obtenu de bons r ésultats en
appliquant ces m éthodes.

Des m éthodes qui marchent



LES serviteurs de Dieu ont compris depuis longtemps que
la formation est facteur de r éussite. Pour d élivrer Lot, le pa-
triarche Abram a « pass[ é] en revue ses hommes bien entra î-
n és » et ils ont men é à bien leur mission (Gen. 14:14-16). Aux
jours du roi David, les chanteurs pour la maison de Dieu étaient
« exerc és au chant pour J éhovah » et ils ont lou é Dieu (1 Chron.
25:7). Aujourd’hui, nous menons contre Satan et ses partisans
une guerre spirituelle (


Éph. 6:11-13). Par ailleurs, nous fournis-

sons de vigoureux efforts pour louer J éhovah (H éb. 13:15, 16).
Comme les serviteurs de Dieu d’autrefois, pour être efficaces,
nous avons besoin d’ être form és. Dans la congr égation, J éhovah
confie la responsabilit é de former les autres aux anciens (2 Tim.
2:2). Quelles m éthodes des anciens exp ériment és emploient-ils
pour enseigner aux fr ères comment s’occuper du troupeau ?

FORTIFIEZ SPIRITUELLEMENT LES APPRENANTS
2 On pourrait comparer l’ancien à un jardinier. Avant de

1. a) Qu’ont compris depuis longtemps les serviteurs de Dieu au sujet
de la formation, et comment cela s’applique-t-il aujourd’hui ? b) Qu’al-
lons-nous étudier dans cet article ?
2. Avant de transmettre des aptitudes à un apprenant, que peut juger
n écessaire de faire un ancien, et pourquoi ?

Comment les anciens
forment les fr ères

« Les choses que tu as entendues de moi [...]
confie-les à des hommes fid èles » (2 TIM. 2:2).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles fa çons un ancien
peut-il fortifier spirituellement
un fr ère ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels versets peuvent inciter
un fr ère qui semble
peu dispos é à accepter
des responsabilit és à revoir
son point de vue ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les fr ères
qui re çoivent une formation
peuvent-ils imiter


Élisha ?

9
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semer des graines, un jardinier peut juger
n écessaire d’apporter des él éments nu-
tritifs à la terre pour la rendre plus fer-
tile. De mani ère semblable, avant de
transmettre des aptitudes à un fr ère,
un ancien jugera peut- être n éces-
saire de lui communiquer quelques pen-
s ées bibliques nourrissantes pour rendre
son cœur plus r éceptif à l’enseignement
(1 Tim. 4:6).

3 Pour d écouvrir dans quelle mesure
les pens ées et les actions de l’appre-
nant sont influenc ées par la v érit é du
Royaume, tu pourrais lui demander :
« Quelle influence ton vœu de servir J ého-
vah a-t-il eue sur tes choix de vie ? » Cette
question peut donner lieu à une conversa-
tion profonde sur ce que signifie offrir à
Dieu un service sacr é de toute son âme
(lire Marc 12:29, 30). Au terme de cette
conversation, tu pourrais faire une pri ère
dans laquelle tu demanderais à J ého-
vah de donner à l’apprenant l’esprit saint
dont il a besoin pour que sa formation
atteigne son but. Comme il sera encou-
rageant pour ce fr ère de t’entendre prier
ainsi en sa faveur !

4 Dans la phase initiale de formation,
examine avec l’apprenant certains r écits
bibliques qui pourraient l’aider à voir la
n écessit é d’ être humble, digne de con-
fiance et plein de bonne volont é (1 Rois
19:19-21 ; Neh. 7:2 ; 13:13 ; Actes 18:24-
26). Ces qualit és sont aussi indispensa-
bles à l’apprenant que les él éments nu-
tritifs le sont à la terre. Elles acc él èrent
sa croissance spirituelle. Jean-Claude, un
surveillant chr étien fran çais, d éclare :

3. a) Comment un ancien pourrait-il se servir
de Marc 12:29, 30 lors d’une conversation avec
un apprenant ? b) Quel effet la pri ère de l’ensei-
gnant peut-elle avoir sur l’apprenant ?
4. a) Donne des exemples de r écits bibliques
qui peuvent stimuler la croissance spirituelle
d’un apprenant. b) Quand ils forment les fr è-
res, quel objectif les anciens visent-ils ?

« Quand je forme un fr ère, mon objectif
principal est de l’aider à s’attacher aux va-
leurs spirituelles. Je cherche des occasions
de lire avec lui un verset bien choisi afin
de “d écouvr[ir] [s]es yeux”, pour qu’il “re-
garde les choses merveilleuses” que ren-
ferme la Parole de Dieu » (Ps. 119:18). De
quelles autres mani ères peut-on fortifier
un apprenant ?

PROPOSE DES OBJECTIFS,
DONNE DES RAISONS

5 Demande à l’apprenant quels sont ses
objectifs spirituels. S’il n’a pas d’objec-
tif clair à l’esprit, aide-le à s’en fixer un
qui soit raisonnable et accessible. Parle-
lui d’un objectif que tu t’es toi-m ême
un jour fix é, et raconte-lui avec enthou-
siasme la joie que tu as éprouv ée quand tu
l’as atteint. La m éthode para ît sans doute
simple, mais elle est efficace. Victor, un
Africain pionnier et ancien, se rappelle :
« Quand j’ étais jeune, un ancien m’a pos é
quelques questions bien choisies sur mes
objectifs. Ces questions m’ont pouss é à
r éfl échir s érieusement à mon minist ère. »
Des anciens exp ériment és soulignent éga-
lement l’importance de former les fr ères
quand ils sont jeunes, au d ébut de l’ado-
lescence, en leur confiant dans la congr é-
gation des t âches adapt ées à leur âge. Une
formation dispens ée de bonne heure ai-
dera les jeunes à garder les yeux fix és sur
des objectifs spirituels quand, vers la fin
de l’adolescence, les sources de distrac-
tions se multiplieront� (lire Psaume 71:5,
17).

� Si un jeune homme fait preuve de maturit é chr é-
tienne, est humble et remplit les autres conditions
bibliques requises, les anciens peuvent le recom-
mander pour qu’il soit nomm é assistant minist ériel,
m ême s’il n’a pas encore 20 ans (1 Tim. 3:8-10, 12 ;
voir notre édition du 1er juillet 1989, page 29).

5. a) Pourquoi est-il important de parler d’ob-
jectifs spirituels avec un apprenant ? b) Pour-
quoi les anciens doivent-ils commencer à for-
mer un jeune de bonne heure ? (voir la note).



6 Tu stimuleras également chez l’appre-
nant l’envie de se d évouer en lui expli-
quant non seulement quoi faire, mais
aussi pourquoi le faire. En donnant des rai-
sons, tu imites le Grand Enseignant, J é-
sus. Par exemple, avant de confier à ses
ap ôtres la mission de faire des disciples, il
leur a dit pourquoi ils devaient lui ob éir. Il
a d éclar é : « Tout pouvoir m’a ét é donn é
dans le ciel et sur la terre. » Puis il a dit :
« Allez donc et faites des disciples de gens
d’entre toutes les nations » (Mat. 28:18,
19). Comment peux-tu imiter la mani ère
dont J ésus formait ses disciples ?

7 Donne à l’apprenant la raison bibli-
que de ce qu’il lui est demand é de faire.
De cette mani ère, tu lui apprends à se
laisser guider par les principes bibliques
plut ôt que par des r ègles. Suppose que
tu demandes à un fr ère de veiller à ce
que l’entr ée de la Salle du Royaume soit
propre, accueillante et s ûre. Tu pourrais
lui montrer Tite 2:10 et lui expliquer com-
ment ce qu’il fera pour mettre en valeur la
Salle du Royaume contribuera à « parer

6. Cite un aspect important de la mani ère dont
J ésus formait ses disciples.
7, 8. a) Comment les anciens peuvent-ils imi-
ter la fa çon dont J ésus formait ses disciples ?
b) Pourquoi est-il important de f éliciter un ap-
prenant ? c) Quelles suggestions peuvent aider
les anciens à former les fr ères ? (voir l’encadr é
« Des m éthodes qui marchent »).

l’enseignement de notre Sauveur, Dieu ».
Demande-lui également de penser aux
bienfaits que les personnes âg ées de la
congr égation tireront de son travail. Dans
le cadre d’une formation, ce genre de con-
versations aidera l’apprenant à se concen-
trer davantage sur l’ être humain que sur
la r ègle. Il éprouvera ainsi la joie de voir
les fr ères et sœurs de la congr égation tirer
profit du service dont il s’acquitte.

8 Par ailleurs, veille à f éliciter l’appre-
nant pour les efforts qu’il fait afin de met-
tre tes suggestions en pratique. Pourquoi
est-ce important ? Parce que les f élicita-
tions sinc ères sont à l’apprenant ce que
l’eau est à la plante : elles favorisent sa
croissance (cf. Matthieu 3:17).

UNE AUTRE DIFFICULT

É

9 Dans les pays riches, les anciens se
heurtent parfois à une autre difficult é :
donner envie aux fr ères ayant entre 20
et un peu plus de 30 ans de participer
aux activit és de la congr égation. Nous
avons demand é à des anciens exp érimen-
t és issus d’une vingtaine de pays occiden-
taux pourquoi, à leur avis, certains jeu-
nes fr ères h ésitent à en faire plus dans

9. a) Dans les pays riches, à quelle difficult é
les anciens souhaitant former leurs fr ères se
heurtent-ils ? b) Pourquoi la v érit é n’a-t-elle pas
la premi ère place dans la vie de certains jeunes
fr ères ?

Explique à l’apprenant
pourquoi la t âche
qui lui est confi ée

doit être effectu ée
et f élicite-le pour

les efforts qu’il fournit
pour l’accomplir

(voir paragraphes 5-8).
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la congr égation. Voici, parmi leurs r épon-
ses, celle qui ressort : tous n’ont pas ét é,
en grandissant, encourag és à poursuivre
des objectifs spirituels. En fait, certains
avaient envie de se fixer ce genre d’objec-
tifs, mais leurs parents les ont encourag ésà poursuivre plut ôt des objectifs propresà ce monde ! La v érit é n’a jamais oc-
cup é la premi ère place dans leur vie (Mat.
10:24).

10 Si un fr ère semble peu dispos é à ac-
cepter des responsabilit és, il faudra beau-
coup d’efforts et de patience pour modi-
fier son état d’esprit. Mais c’est faisable.
Tout comme un jardinier peut, en redres-
sant progressivement leurs tiges, guider la
croissance de certaines plantes, tu peux
aider progressivement un tel fr ère à com-
prendre la n écessit é de modifier sa vision
des choses. Mais comment ?

11 D éveloppe avec lui une relation ami-
cale. Fais-lui savoir qu’on a besoin de lui
dans la congr égation. Ensuite, au fil de
la formation, prends le temps de raison-
ner avec lui sur des versets bien choisis et
fais-le r éfl échir à son vœu de servir J ého-
vah (Eccl. 5:4 ; Is. 6:8 ; Mat. 6:24, 33 ; Luc
9:57-62 ; 1 Cor. 15:58 ; 2 Cor. 5:15 ; 13:5).
Tu pourrais lui demander : « Qu’as-tu pro-
mis à J éhovah quand tu t’es vou é à lui ? »
Tente de faire appel à ses sentiments en
lui demandant : « D’apr ès toi, qu’a res-
senti J éhovah quand tu t’es fait bapti-
ser ? » (Prov. 27:11). « Et Satan ? » (1 Pierre
5:8). Ne sous-estime pas l’influence que la
lecture de versets bien choisis peut avoir
sur un fr ère� (lire H ébreux 4:12).

� Au cours de ces discussions, tu pourrais te servir
des paragraphes 8-13 de La Tour de Garde du 15 avril
2012 pages 14-16, et des paragraphes 1-3 du chapi-
tre 16 de « Gardez-vous dans l’amour de Dieu ».

10, 11. a) Comment un ancien peut-il pro-
gressivement aider un fr ère à modifier son état
d’esprit ? b) Sur quelles pens ées bibliques un
ancien pourrait-il r éfl échir avec un tel fr ère, et
pourquoi ? (voir la note).

APPRENANTS, MONTREZ-VOUS FID

ÈLES

12 Et vous, jeunes gens ? La congr éga-
tion ayant besoin de votre aide, quel état
d’esprit vous permettra de l’apporter ?
Pour r épondre, int éressons-nous à quel-
ques faits survenus il y a des si ècles dans
la vie d’un apprenant.

13 Il y a pr ès de 3000 ans, le proph ète
Éliya a invit é le jeune


Élisha à être son ser-

viteur.

Élisha a imm édiatement accept é et

a servi fid èlement le vieil homme en s’ac-
quittant de t âches humbles (2 Rois 3:11).
Apr ès six ann ées de formation, il a ap-
pris que l’œuvre d’


Éliya en Isra ël touchaità sa fin. C’est alors qu’


Éliya a insist é pour

que son compagnon, bien form é, arr ête
de le suivre. Mais


Élisha lui a dit à trois re-

prises : « Je ne te quitterai pas. » Il était
d étermin é à rester aupr ès de son men-
tor aussi longtemps que possible. J éhovah
l’a r écompens é pour sa loyaut é et sa fid é-
lit é en lui permettant d’assister au d épart,
tr ès impressionnant, d’


Éliya (2 Rois 2:1-

12).
14 Comment peux-tu imiter


Élisha ? En

acceptant imm édiatement les attributions
qu’on te confie, y compris les t âches hum-
bles. Consid ère ton enseignant comme
un ami, et fais-lui savoir combien tu ap-
pr écies ce qu’il fait pour toi. La mani ère
dont tu r éagis peut revenir à lui dire :
« Je ne te quitterai pas. » Par-dessus tout,
acquitte-toi de toute attribution avec fi-
d élit é. Pourquoi est-ce important ? Parce
que c’est seulement apr ès avoir vu que
tu es fid èle et digne de confiance que
les anciens seront convaincus que J ého-
vah veut que tu re çoives davantage de

12, 13. a) Dans sa position d’apprenant, quelétat d’esprit

Élisha a-t-il manifest é ? b) Com-

ment J éhovah a-t-il r écompens é la fid élit é
d’


Élisha ?

14. a) Comment les apprenants d’aujourd’hui
peuvent-ils imiter


Élisha ? b) Pourquoi est-il im-

portant qu’un apprenant soit fid èle ?



responsabilit és (Ps. 101:6 ; lire 2 Timoth ée
2:2).

LE RESPECT QUI CONVIENT
15 L’histoire d’


Élisha, le successeur

d’

Éliya, montre également la fa çon dont

aujourd’hui les fr ères peuvent t émoigner
aux anciens d’exp érience le respect qui
convient.


Éliya et


Élisha ont rendu vi-

site à un groupe de proph ètes à J éri-
cho, puis se sont dirig és vers le Jourdain.
Arriv és aux berges, «


Éliya prit son v ête-

ment officiel, le roula et frappa les eaux,
et elles se partageaient ». Apr ès avoir tra-
vers é le lit du fleuve ass éch é, les deux
hommes ont continu é à « parl[er] tout en
marchant ». Manifestement,


Élisha n’esti-

mait pas d ésormais tout savoir. Jusqu’au
d épart de son enseignant, il a ét é atten-
tif à chacun de ses mots. Puis


Éliya est

mont é aux cieux dans une temp ête de
vent. Plus tard, de retour au Jourdain,


Éli-

sha a frapp é les eaux avec le v êtement
d’


Éliya en s’ écriant : « O ù est J éhovah le

Dieu d’

Éliya ? » De nouveau, les eaux se

sont partag ées (2 Rois 2:8-14).
16 As-tu remarqu é que le premier mi-

racle d’

Élisha a ét é exactement le m ême

que le dernier d’

Éliya ? Pourquoi est-ce in-

t éressant ? Parce que, de toute évidence,
Élisha n’a pas pens é que, maintenant
qu’il était, lui, à la barre, il devait imm é-
diatement changer de cap. En adoptant la
mani ère dont


Éliya avait accompli son mi-

nist ère, il a eu le respect qui convenait en-
vers son enseignant, et cela a rassur é les
autres proph ètes (2 Rois 2:15). Mais en-
suite, au cours de ses 60 ann ées de minis-
t ère, J éhovah lui a permis d’op érer beau-
coup plus de miracles qu’


Éliya. Toi qui

re çois une formation, qu’est-ce que ce r é-
cit t’apprend ?

15, 16. a) De quelles mani ères

Élisha a-t-il fait

preuve de respect envers son enseignant ? (voir
illustration du titre). b) Qu’est-ce qui, dans l’at-
titude d’


Élisha, a rassur é les autres proph ètes ?

17 D ès que tu re çois une responsabi-
lit é dans la congr égation, ne t’estime pas
oblig é de changer de cap, de faire les
choses d’une mani ère compl ètement nou-
velle. Ce n’est pas ton d ésir de chan-
ger qui d étermine la n écessit é de chan-
ger, mais les besoins de la congr égation et
la direction donn ée par l’organisation de
J éhovah.


Élisha a rassur é les autres pro-

ph ètes et a manifest é du respect envers
son pr éd écesseur en continuant à em-
ployer ses m éthodes. Comme lui, rassure
tes compagnons chr étiens et manifeste du
respect envers les anciens d’exp érience
en continuant à employer leurs m éthodes
fond ées sur la Bible (lire 1 Corinthiens
4:17). Toutefois, à mesure que tu acquer-
ras de l’exp érience, tu contribueras sans
aucun doute à faire appliquer des change-
ments qui aideront la congr égation à res-
ter en phase avec l’organisation divine en
perp étuel progr ès. En r éalit é, apprenants
fid èles, comme dans le cas d’


Élisha, J ého-

vah peut vous permettre en temps voulu
d’accomplir des œuvres plus grandes que
celles qu’ont accomplies vos enseignants
(Jean 14:12).

18 Nous esp érons que les suggestions
de cet article et du pr éc édent inciteront
davantage d’anciens à r éserver du tempsà la formation. Nous esp érons également
que les fr ères aptes à recevoir cette for-
mation l’accepteront avec empressement
et s’en serviront avec sagesse pour pren-
dre soin des brebis de J éhovah. Cette
belle œuvre fortifiera les congr égations
du monde entier et aidera chacun à res-
ter fid èle durant les év ènements d écisifs à
venir.

17. a) Comment les apprenants d’aujourd’hui
peuvent-ils imiter l’ état d’esprit d’


Élisha ?

b) Comment, avec le temps, J éhovah peut-il uti-
liser les apprenants fid èles ?
18. Pourquoi la formation des fr ères dans les
congr égations est-elle aujourd’hui une prio-
rit é ?
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JE SUIS n é en mars 1930, à Namkumba, un village
voisin de la ville de Lilongwe, dans le pays qui est
aujourd’hui le Malawi. J’ai grandi entour é d’une
famille et d’amis qui servaient fid èlement J ého-
vah. En 1942, je me suis vou é à Dieu et me suis fait
baptiser dans l’une de nos pittoresques rivi ères.
Durant les 70 ann ées qui ont suivi, je me suis ef-
forc é d’ob éir à l’exhortation de l’ap ôtre Paul à Ti-
moth ée : « Pr êche la parole, fais-le avec insistance
en époque favorable, en époque difficile » (2 Tim.
4:2).

D ébut 1948, le Malawi a accueilli pour la pre-
mi ère fois Nathan Knorr et Milton Henschel, deux
repr ésentants du si ège mondial des T émoins de J é-
hovah, situ é à Brooklyn (New York). Nous étions
6000 à écouter attentivement, dans un champ
boueux, le discours encourageant de fr ère Knorr
intitul é « Le gouverneur permanent de toutes les
nations ». Je garde un agr éable souvenir des paro-
les stimulantes de ces fr ères ; elles ont suscit é en
moi le d ésir de servir J éhovah à plein temps.

Un beau jour, j’ai rencontr é Lidasi, une sœur
charmante qui, comme moi, a ét é élev ée dans une
famille T émoin de J éhovah. Elle aussi avait pour
objectif de servir J éhovah à plein temps. En 1950,
nous nous sommes mari és et, en 1953, nous étions

parents de deux enfants. Malgr é cette responsabi-
lit é, nous avons estim é que je pouvais devenir
pionnier permanent. Deux ans plus tard, j’ étais
nomm é pionnier sp écial.

Peu de temps apr ès, j’ai eu la joie d’ être invit é à
visiter des congr égations en tant que surveillant
de circonscription. L’excellent soutien de Lidasi
m’a permis de subvenir aux besoins mat ériels et
spirituels de nos enfants tout en m’acquittant de
cette mission�. Mais notre d ésir le plus cher était
d’ être tous les deux dans le minist ère à plein
temps. Gr âce à une bonne organisation et à la co-
op ération de nos cinq enfants, en 1960, Lidasi a
entrepris le service à plein temps.

Nous avons bien profit é de cette époque favora-
ble, durant laquelle nous avons servi nos fr ères et
sœurs de diff érentes congr égations. Ce service
nous a conduits des magnifiques pentes du massif
Mulanje, au sud, aux paisibles rives du lac Malawi,
qui longe presque toute la partie orientale du pays.
Dans les circonscriptions que nous avons desser-
vies, nous avons ét é t émoins d’un accroissement
constant du nombre des proclamateurs et des con-
gr égations.

� Les fr ères ayant des enfants mineurs sous leur toit ne sont
plus invit és à être surveillants de circonscription.

BIOGRAPHIE

Des b én édictions
« en époque favorable »
et « en époque difficile »
PAR TROPHIM NSOMBA



L’assembl ée de district « Les ministres coura-
geux », tenue en 1962, nous a fait beaucoup de
bien. Avec le recul, je crois que ce genre d’ év ène-
ments spirituels était exactement ce dont chacun
de nous, au Malawi, avait besoin pour être pr épar éà l’ époque difficile qui nous attendait. L’ann ée sui-
vante, fr ère Henschel est revenu dans le pays. L’as-
sembl ée organis ée à cette occasion aux abords de
la ville de Blantyre a r éuni 10000 personnes. Ce
rassemblement s’est r év él é une aide qui fortifie en
vue des épreuves à venir.

L’

ÉPOQUE DIFFICILE ARRIVE
En 1964, les T émoins ont ét é durement mis à

l’ épreuve pour leur refus de participer aux activi-
t és politiques. Lors d’une vague de pers écutions,
une centaine de Salles du Royaume et plus de
1000 maisons de T émoins ont ét é d étruites. Nous
avons pu quant à nous continuer le service itin é-
rant jusqu’en 1967, ann ée o ù le gouvernement ma-
lawite a interdit l’œuvre des T émoins de J éhovah.
Les locaux de la filiale, situ és à Blantyre, ont alorsét é confisqu és, les missionnaires expuls és et de
nombreux T émoins du pays, dont Lidasi et moi,
mis en prison. Mais nous avons finalement ét é li-
b ér és et avons repris notre service itin érant, de fa-
çon discr ète.

Un jour d’octobre 1972, une centaine de mem-
bres de la Ligue des jeunes Malawites, un mouve-
ment politique militant, s’est dirig é vers notre mai-

son. Ils comptaient me tuer. Mais l’un d’eux a
devanc é le groupe pour me dire d’aller me cacher.
J’ai dit à ma femme et à mes enfants d’aller se ca-
cher parmi des bananiers, non loin. Puis j’ai couru
jusqu’ à un gros manguier, dans lequel j’ai grimp é.
De l à, j’ai assist é à la destruction de notre maison
et de toutes nos affaires.

La pers écution s’intensifiant, des milliers de T é-
moins ont fui le pays. Notre famille a v écu dans un
camp de r éfugi és de l’ouest du Mozambique jus-
qu’en juin 1974.


À cette époque Lidasi et moi

avons ét é nomm és pionniers sp éciaux à D ómue,
petite ville du Mozambique situ ée pr ès de la fron-
ti ère avec le Malawi. Nous le sommes rest és jus-
qu’en 1975, date à laquelle le Mozambique a ob-
tenu du Portugal son ind épendance. Ensuite, nous
avons ét é, avec d’autres T émoins, forc és de retour-
ner au Malawi et vers nos pers écuteurs.

De retour au Malawi, j’ai re çu la mission de vi-
siter les congr égations de Lilongwe, la capitale.
Malgr é la pers écution et bien d’autres difficult és,
dans les circonscriptions que nous avions l’hon-
neur de desservir, le nombre de congr égations
augmentait.

NOUS SENTONS LE SOUTIEN DE J

ÉHOVAH

Un jour, nous sommes entr és dans un village o ù
se tenait une r éunion politique. Certains sympa-
thisants du parti ayant d écouvert que nous étions
T émoins de J éhovah, ils nous ont fait asseoir au

Les assembl ées nous ont fortifi és
en vue des pers écutions.
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milieu de membres d’un mouvement politique
de jeunesse appel é Jeunes Pionniers du Malawi.
Qu’allait-on nous faire ? Angoiss és, nous avons
suppli é J éhovah de nous aider et de nous guider.
À la fin de la r éunion, ils ont commenc é à nous
battre. C’est alors qu’une vieille dame est arriv ée
en courant et leur a cri é : « Laissez-les tranquilles,
s’il vous pla ît ! Cet homme est le fils de mon fr ère.
Laissez-le poursuivre son chemin ! » La personne
qui dirigeait la r éunion a dit : « Laissez-les partir ! »
Nous ne savons pas vraiment ce que cette femme
avait à l’esprit, puisque que nous n’avions pas de
lien de parent é. J éhovah avait certainement en-
tendu notre pri ère.

En 1981, notre route a de nouveau crois é celle
des Jeunes Pionniers du Malawi. Ils nous ont pris
nos v élos, nos bagages, nos cartons de livres et les
dossiers de la circonscription. Nous nous sommeséchapp és et avons couru chez un ancien. In-
quiets en raison de tous les renseignements que
contenaient les dossiers, nous avons pri é. En ou-
vrant les dossiers, les Jeunes Pionniers ont trouv é
des lettres que j’avais re çues des quatre coins du
Malawi. Ils en ont d éduit que j’ étais un fonction-
naire du gouvernement, ce qui les a terrifi és. Sur-
le-champ, ils ont rendu toutes nos affaires aux an-
ciens, dans l’ état o ù ils les avaient prises.

Un jour, nous avons travers é une rivi ère en ba-
teau. Le propri étaire du bateau étant le chef poli-
tique de la r égion, il a entrepris de v érifier si les
passagers avaient la carte du parti. Alors qu’il arri-

vait à notre hauteur, il a reconnu un voleur recher-
ch é par les autorit és. L’agitation qui en est r ésult ée
a mis un terme au contr ôle des cartes. Une fois en-
core, nous avons senti le soutien de J éhovah.

ARR

ÊT


É ET MIS EN PRISON

En f évrier 1984, alors que j’apportais à Lilongwe
des rapports destin és au bureau de la filiale de
Zambie, un policier m’a arr êt é pour fouiller mon
sac. Comme il contenait des publications bibli-
ques, il m’a emmen é au poste de police et m’a
battu. Il m’a ensuite ligot é et enferm é dans une
cellule avec des prisonniers qui avaient ét é attra-
p és en possession d’objets vol és.

Le lendemain, l’officier de police m’a emmen é
dans une autre pi èce, o ù il a r édig é la d éclaration
suivante : « Je, soussign é Trophim Nsomba, re-
nonce à être T émoin de J éhovah afin d’ être remis
en libert é. » J’ai object é : « Je suis pr êt non seule-
ment à être emprisonn é, mais aussi à mourir. Je
reste T émoin de J éhovah. » Je n’ai pas sign é. Fu-
rieux, il a tap é si fort du poing sur le bureau qu’un
policier de la pi èce voisine a accouru. L’officier lui
a dit : « Cet homme refuse de d éclarer qu’il arr ête
de t émoigner. Alors, qu’il d éclare qu’il est T émoin
de J éhovah et qu’on l’envoie à Lilongwe. » Durant
tout ce temps, ma ch ère femme se demandait ce
qui m’arrivait. Ce n’est que quatre jours plus tard
que des fr ères ont pu lui dire o ù j’ étais.

Au poste de police de Lilongwe, on m’a trait é
gentiment. L’officier de police m’a dit : « Tenez,

Comme nos fr ères
ne participaient pas

aux activit és politiques,
leurs maisons ont ét é br ûl ées.

Carte du parti.
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prenez cette assiette de riz, parce que vous, vous
avez ét é mis en prison à cause de la Parole de Dieu.
Les autres d étenus, eux, sont des voleurs. » Par la
suite, il m’a envoy é dans la prison de Kachere, o ù
je suis rest é cinq mois.

Le directeur de la prison était heureux de m’ac-
cueillir ; il voulait que je sois le « pasteur » de la pri-
son. Il a destitu é le pasteur en exercice en lui di-
sant : « Je ne veux pas que vous continuiez à
enseigner la Parole de Dieu ici, parce que vous
avez ét é mis en prison pour avoir vol é votre
Église ! » C’est ainsi qu’on m’a confi é la responsa-
bilit é d’enseigner la Bible chaque semaine, lors de
r éunions organis ées pour les prisonniers.

Mais le vent a tourn é. Des responsables de la
prison m’ont interrog é pour savoir combien de T é-
moins comptait le Malawi. Comme mes r éponses
ne les satisfaisaient pas, ils m’ont battu jusqu’ à ce
que je perde connaissance. Un autre jour, ils ont
voulu savoir o ù se trouvait notre si ège mondial. J’ai
r épondu : « C’est une question simple, et je vais
vous r épondre. » Tout contents, les policiers ont
mis leur magn étophone en marche. J’ai expliqu é
que la Bible parle du si ège des T émoins de J ého-
vah. «


À quel endroit ? », ont-ils demand é, surpris.

« En Isa ïe 43:12 », ai-je r épondu. Ils ont cherch é
ce verset, qui dit : « “Vous êtes donc mes t émoins”,
c’est l à ce que d éclare J éhovah, “et moi je suis
Dieu.” » Ils l’ont lu attentivement à trois reprises,
puis ont demand é : « Comment le si ège des T é-
moins de J éhovah peut-il se trouver ici, dans la Bi-

ble, et pas aux

États-Unis ? » Je leur ai r épondu :

« Les T émoins de J éhovah des

États-Unis aussi es-

timent que ce verset parle de leur si ège. » Comme
ils ont compris que je n’allais pas leur dire ce qu’ils
voulaient entendre, ils m’ont transf ér é à la prison
de Dzaleka, au nord de Lilongwe. C’ était en juil-
let 1984.

DES B

ÉN


ÉDICTIONS EN


ÉPOQUE DIFFICILE

La prison de Dzaleka était bond ée ; il s’y trou-
vait 300 d étenus dont 81 T émoins. Nous dormions
par terre, entass és. Peu à peu, nous avons r éussi à
former des petits groupes pour examiner chaque
jour un verset que les uns et les autres propo-
saient. Cela nous a beaucoup encourag és.

Puis le directeur de la prison nous a s épar és des
autres prisonniers. Un gardien nous a discr ète-
ment dit : « Le gouvernement ne vous d éteste pas.
Mais il vous garde en prison pour deux raisons : il
a peur que les Jeunes Pionniers vous tuent et,
comme vous pr êchez qu’une guerre se pr épare, il
a peur que ses soldats d ésertent durant cette
guerre. »

En octobre 1984, nous avons tous ét é jug és et
condamn és à deux ans de prison. De nouveau,
nous nous sommes retrouv és avec des d étenus
non T émoins. Mais le directeur de la prison a fait
cette annonce : « Les T émoins de J éhovah ne fu-
ment pas. Alors vous, les gardiens, ne leur deman-
dez pas de cigarettes et ne les envoyez pas cher-
cher des braises pour en allumer. Ce sont des

Notre œuvre
a ét é interdite
et le gouvernement
a confisqu é les locaux
de la filiale.

Des fr ères, emmen és en prison
apr ès leur proc ès.



serviteurs de Dieu ! Et comme ils n’ont commis au-
cun d élit, mais qu’ils sont l à en raison de leurs
croyances bibliques, tous recevront à manger deux
fois par jour. »

Notre bonne r éputation nous a rendu d’autres
services. Quand il faisait sombre ou qu’il pleuvait,
les prisonniers n’avaient pas le droit de sortir.
Mais les T émoins avaient l’autorisation de quitter
le b âtiment à leur guise. Les gardiens savaient
que nous n’allions pas essayer de nous évader.
D’ailleurs, un jour que nous travaillions dans les
champs, notre gardien est tomb é malade et nous
l’avons ramen é à la prison. La direction nous sa-
vait dignes de confiance. En gardant une belle con-
duite, nous avons eu la joie d’entendre nos ge ôliers
glorifier le nom de J éhovah� (1 Pierre 2:12).

UNE NOUVELLE

ÉPOQUE FAVORABLE

Le 11 mai 1985, j’ai ét é lib ér é de la prison de
Dzaleka. Quelle joie d’ être r éuni à ma famille !
Nous remercions J éhovah de nous avoir aid és à
rester int ègres durant cette époque tr ès difficile.


À

propos de cette p ériode, nous partageons les sen-
timents qui animaient l’ap ôtre Paul quand il a

� Pour de plus amples renseignements sur la pers écution au
Malawi, voir l’Annuaire 1999 des T émoins de J éhovah, pages 171-
223.

écrit : « Car nous ne voulons pas vous laisser igno-
rer, fr ères, au sujet de la tribulation qui nous est
survenue [...] que nous étions tr ès inquiets m ême
pour nos vies. Oui, nous sentions en nous-m êmes
que nous avions re çu la sentence de mort. C’ était
pour que nous placions notre confiance, non pas
en nous-m êmes, mais dans le Dieu qui rel ève les
morts. C’est d’une chose aussi grande que la mort
qu’il nous a d élivr és » (2 Cor. 1:8-10).

Et c’est vrai, nous avons parfois eu l’impression
que nous n’allions pas survivre. Mais, pour rester
humbles et continuer ainsi à rendre gloire à son
grand nom, nous demandions constamment à J é-
hovah du courage et de la sagesse.

Ainsi, J éhovah nous a b énis en époque favorable
comme en époque difficile. Depuis l’an 2000, et
pour notre plus grand bonheur, nous avons à Li-
longwe un beau B éthel. Et quelle joie d’avoir as-
sist é à la construction de plus de 1000 Salles du
Royaume à travers tout le pays ! Ces b én édictions
sont si enrichissantes spirituellement que Lidasi
et moi avons l’impression de r êver� !

� Alors que cet article était en pr éparation, fr ère Nsomba s’est
endormi dans la mort, à l’ âge de 83 ans.

Fr ère Nsomba et sa femme, Lidasi,
devant une Salle du Royaume (2004).



ES-TU vou é à J éhovah et baptis é ? Si oui, tu poss èdes un
bien pr écieux : une relation personnelle avec Dieu. Cepen-
dant, cette relation subit les pressions tant du monde de Sa-
tan que de notre chair imparfaite. Ces attaques n’ épargnent
aucun chr étien. C’est pourquoi notre relation avec J éhovah
doit être aussi forte que possible.

2 Ta relation avec J éhovah est-elle r éelle ? Aimerais-tu la
renforcer ? Jacques 4:8 nous dit comment le faire : « Appro-
chez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous. » Tu remarque-
ras que ce verset d écrit deux actions r éciproques�. Quand
nous faisons un pas vers Dieu, il fait un pas vers nous. Par cetéchange, r ép ét é, notre relation avec lui se renforce peu à peu.
R ésultat, cette relation devient tr ès r éelle à nos yeux. Nous

� On d éfinit une relation comme le rapport qui existe entre deux personnes
qui font des choses l’une pour l’autre et éprouvent des sentiments l’une pour
l’autre. Ainsi, les deux personnes jouent un r ôle actif.

1. Pourquoi nous faut-il maintenir forte notre relation avec J éhovah ?
2. a) Comment d éfinit-on une relation ? (voir la note). b) Comment
pouvons-nous renforcer notre relation avec J éhovah ?

Ta relation avec J éhovah
est-elle r éelle ?

« Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous »
(JACQ. 4:8).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel devrait être ton objectif
quand tu étudies
la Parole de Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui te convainc
que J éhovah fait toujours
ce qui est juste ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi tes pri ères
doivent-elles être pr écises ?

19



d éveloppons le genre de confiance que
J ésus avait lorsqu’il a dit : « Celui qui m’a
envoy é existe r éellement, et [...] je le con-
nais » (Jean 7:28, 29). Mais quels pas, au
juste, peux-tu faire pour t’approcher de
J éhovah ?

3 Une communication r éguli ère avec
J éhovah est indispensable pour s’appro-
cher de lui. Comment peux-tu communi-
quer avec Dieu ? Eh bien, comment com-
muniques-tu avec un ami qui vit loin de
chez toi ? Sans doute vous écrivez-vous
ou vous parlez-vous par t él éphone, et ce,
relativement souvent. De mani ère com-
parable, tu parles à J éhovah en lui adres-
sant des pri ères fr équentes (lire Psaume

3. Comment communique-t-on avec J éhovah ?

142:2). Et en lisant et en m éditant sa Paroleécrite r éguli èrement, tu le laisses en quel-
que sorte te parler (lire Isa ïe 30:20, 21).
Voyons donc comment cette action r éci-
proque resserre notre lien avec J éhovah
et rend notre relation avec lui toujours
plus r éelle.

L’

ÉTUDE DE LA BIBLE :
J


ÉHOVAH TE PARLE

4 Tu conviendras probablement que la
Bible contient le message de Dieu pour
l’humanit é en g én éral. Mais indique-
t-elle aussi comment tu peux t’appro-
cher de J éhovah, toi, en particulier ?
Absolument. Comment ? Au fil de ta lec-
ture et de ton étude de la Bible, r éfl é-
chis à la mani ère dont tu r éagis à ce que
tu lis et demande-toi comment tu peux
le mettre en pratique. De cette fa çon, tu
laisses J éhovah te parler par sa Parole et
tu entres dans une relation plus étroite
avec lui (H éb. 4:12 ; Jacq. 1:23-25).

5 Par exemple, lis et m édite les pa-
roles de J ésus conseillant de « cesse[r]
de [s’]amasser des tr ésors sur la terre ».
Quelle est ta r éaction ? Si tu penses que
tu centres d éj à ta vie sur les int ér êts du
Royaume, tu per çois dans ce verset l’ap-
probation de J éhovah. Si, par contre, tu
vois la n écessit é de simplifier ta vie et de
te concentrer davantage sur les int ér êts
du Royaume, J éhovah te fait plut ôt com-
prendre par ce verset que tu dois faire
des efforts sous ce rapport pour te rap-
procher de lui (Mat. 6:19, 20).

6 Notre étude des

Écritures ne fait pas

que nous r év éler des points à travail-
ler. Elle nous aide à mieux conna ître

4, 5. Comment, gr âce à sa Parole écrite, J ého-
vah te parle-t-il, à toi individuellement ? Donne
un exemple.
6, 7. a) Quel effet l’ étude de la Bible a-t-elle
sur notre amour pour J éhovah et sur son amour
pour nous ? b) Quel devrait être l’objectif de
notre étude individuelle ?

Comment communique-t-on avec Dieu ?
(voir paragraphe 3).
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les fa çons d’agir touchantes de J éhovah,
ce qui nous pousse à l’aimer davantage.
Et quand notre amour pour Dieu s’inten-
sifie, son amour pour nous s’intensifie
aussi, ce qui consolide notre lien avec lui
(lire 1 Corinthiens 8:3).

7 Mais pour s’approcher de J éhovah, il
faut absolument étudier avec le bon ob-
jectif. Jean 17:3 dit : « Ceci signifie la
vie éternelle : qu’ils apprennent à te con-
na ître, toi, le seul vrai Dieu, et celui que
tu as envoy é, J ésus Christ. » Ainsi, no-
tre objectif ne devrait pas simplementêtre d’absorber de la connaissance, mais
d’en venir à « conna ître » J éhovah per-
sonnellement (lire Exode 33:13 ; Ps.
25:4).

8 Une connaissance plus intime de J é-
hovah nous retiendra de nous troubler
outre mesure si, dans un r écit biblique,
nous ne comprenons pas pourquoi il a
agi de telle ou telle mani ère. Par exem-
ple, comment r éagis-tu à la mani ère
dont il a trait é Azaria, un roi de Juda ?
(2 Rois 15:1-5). On lit que « le peuple sa-
crifiait encore et faisait de la fum ée sacri-
ficielle sur les hauts lieux », mais que,
pour sa part, Azaria « faisait ce qui est
droit aux yeux de J éhovah ». Pourtant,
« J éhovah frappa le roi et il resta l é-
preux jusqu’au jour de sa mort ». Pour-
quoi ? L’histoire ne le dit pas. Ce qu’a fait
J éhovah devrait-il nous troubler ou nous
faire douter de la justice de sa punition ?
Ce ne sera pas le cas si nous connais-
sons intimement ses mani ères d’agir,
si nous savons notamment qu’il corrige
toujours ses cr éatures « dans une juste
mesure » (J ér. 30:11). Cette connaissance
nous convainc que, m ême si nous ne sa-

8. a) Quelle question pourrait soulever la fa-
çon dont, selon 2 Rois 15:1-5, J éhovah a trait é
Azaria ? b) Pourquoi notre connaissance de J é-
hovah dissipe-t-elle le moindre doute sur ses fa-
çons d’agir ?

vons pas pourquoi J éhovah a trait é Aza-
ria ainsi, son jugement a ét é juste (2 Rois
15:1-5).

9 Ailleurs dans ses pages, la Bible
nous fournit toutefois d’autres d étails
sur Azaria. Notons qu’elle l’appelle éga-
lement Ouzziya (2 Rois 15:7, 32). Or
le r écit parall èle de 2 Chroniques 26:3-
5, 16-21 r év èle que, bien qu’Ouzziya ait
fait pendant un temps ce qui est droit
aux yeux de J éhovah, par la suite « son
cœur s’enorgueillit, oui jusqu’ à causer la
ruine ». Il a pr ésomptueusement tent é
d’accomplir des t âches strictement r é-
serv ées aux pr êtres. Quatre-vingt-un
pr êtres se sont interpos és et ont essay é
de le reprendre. Comment a-t-il r éagi ? Il
« entra en fureur » contre eux, montrantà quel point il était devenu orgueilleux.
On comprend que J éhovah l’ait frapp é
de la l èpre !

10 Ne passons cependant pas à c ôt é
de l’id ée essentielle. Suppose que ces
pr écisions ne figurent pas dans la Pa-
role de Dieu. Certains r écits sont en ef-
fet peu fournis. Serais-tu tent é de mettre
en doute la justice divine ? Ou te dirais-
tu plut ôt que la Bible contient suffisam-
ment de renseignements pour te con-
vaincre que J éhovah fait toujours ce qui
est juste ? qu’il est, en fait, la r éf érence
m ême en mati ère de bien et de mal ?
(Deut. 32:4). Mieux nous conna îtrons J é-
hovah, plus notre amour et notre estime
pour ses fa çons d’agir augmenteront,
au point que nous n’aurons pas besoin
d’explications sur le moindre de ses ac-
tes. Sois certain qu’une telle estime

9. Quels faits nous aident à comprendre pour-
quoi Azaria a ét é frapp é de la l èpre ?
10. a) Pourquoi ne devrions-nous pas avoir be-
soin d’explications sur tous les actes de J é-
hovah ? b) Comment pouvons-nous consolider
notre confiance dans la justice de ses mani ères
d’agir ?
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augmentera à mesure que tu t’efforceras
d’ étudier et de m éditer ce que J éhovah te
dit par l’interm édiaire de sa Parole écrite
(Ps. 77:12, 13). Ta relation avec J éhovah
s’en trouvera fortifi ée et sera d’autant
plus r éelle à tes yeux.

LA PRI

ÈRE :

TU PARLES

À J


ÉHOVAH

11 Quand nous prions, nous nous ap-
prochons de J éhovah. Nous le louons,
nous le remercions et nous cherchons
ses conseils (Ps. 32:8). Mais pour que ta
relation avec J éhovah soit r éelle, tu doisêtre convaincu qu’il entend les pri ères.

12 Certains pensent que la pri ère n’ap-
porte qu’une aide psychologique. Ils pr é-
tendent que, quand une personne a le
sentiment d’avoir ét é exauc ée, c’est uni-
quement parce qu’elle a mis des mots
sur ses pens ées, a cern é son probl ème et
s’est concentr ée sur la recherche d’une
solution. Mais m ême si la pri ère peut
apporter de tels bienfaits, comment sa-
vons-nous que J éhovah entend vraiment
les pri ères sinc ères ?

11-13. Comment sais-tu que J éhovah écoute
les pri ères ? (voir illustration du titre).

13 R éfl échis à ceci : Au cours de sa vie
pr éhumaine, J ésus a vu par lui-m ême J é-
hovah r épondre aux pri ères de ses servi-
teurs humains. Par la suite, pendant son
minist ère terrestre, il a fait de la pri ère
son moyen de communiquer ses senti-
ments à son P ère dans les cieux. L’aurait-
il fait, aurait-il m ême ét é jusqu’ à prier
une nuit enti ère, tout en pensant que J é-
hovah n’ écoutait pas r éellement ? (Luc
6:12 ; 22:40-46). Aurait-il enseign é à ses
disciples à prier, tout en pensant que la
pri ère n’est rien d’autre qu’une b équille
psychologique ? De toute évidence, il sa-
vait que prier, c’est r éellement parler à
J éhovah. En une occasion, il a dit : « P ère,
je te remercie de ce que tu m’as entendu.
Je savais, c’est vrai, que tu m’entends
toujours. » Nous pouvons, nous aussi,être convaincus que J éhovah « enten[d]
la pri ère » (Jean 11:41, 42 ; Ps. 65:2).

14 Lorsque nous sommes pr écis dans
nos pri ères, nous percevons plus nette-
ment les r éponses de J éhovah, m ême si

14, 15. a) Quels bienfaits retirons-nous à être
pr écis dans nos pri ères ? b) Par quel genre de
pri ères une sœur a-t-elle renforc é sa relation
avec J éhovah ?

D évelopper une relation plus étroite
avec J éhovah est l’œuvre de toute une vie
(voir paragraphes 16, 17).

ANN

ÉES SCOLAIRES MINIST


ÈRE


À PLEIN TEMPS



elles sont parfois discr ètes. Les r éponsesà nos pri ères rendront J éhovah plus r éelà nos yeux.

Également, plus nous expri-

merons à J éhovah nos pr éoccupations
profondes, plus il s’approchera de nous.

15 Parlons de Kathy, qui pr êchait r égu-
li èrement, mais n’y prenait aucun plai-
sir�. Elle explique : « Je n’aimais pas,
mais alors vraiment pas, la pr édication.
Quand j’ai pris ma retraite, un ancien
a exprim é l’espoir de me voir devenir
pionni ère permanente ; il m’a m ême re-
mis une demande d’admission. J’ai d é-
cid é d’ être pionni ère, mais je me suis
aussi mise à prier chaque jour J éhovah
de m’aider à aimer la pr édication. » J ého-
vah a-t-il exauc é Kathy ? Elle r épond :
« C’est maintenant la troisi ème ann ée
que je suis pionni ère. En passant plus de
temps dans le minist ère et en apprenant
d’autres sœurs, j’ai peu à peu am élior é
ma capacit é à pr ésenter le message. Au-
jourd’hui, je n’aime pas la pr édication, je
l’aime énorm ément. De plus, ma relation
avec J éhovah est beaucoup plus étroite. »
Oui, les pri ères de Kathy l’ont aid ée à
rendre sa relation avec J éhovah r éelle.

� Le pr énom a ét é chang é.

FAISONS NOTRE PART
16 D évelopper une relation plusétroite avec J éhovah est l’œuvre de toute

une vie. Nous devons faire les pas qui
nous rapprochent de notre Dieu si nous
voulons qu’il s’approche de nous en re-
tour. Alors surtout, communiquons r é-
guli èrement avec lui par l’ étude de la Bi-
ble et la pri ère. Si nous le faisons, notre
relation avec J éhovah, qui ne cessera de
se renforcer, nous permettra de triom-
pher des épreuves.

17 Il peut n éanmoins arriver que, mal-
gr é nos pri ères, certains probl èmes per-
sonnels persistent. Dans ces moments-
l à, notre confiance en J éhovah risque de
vaciller. Nous pourrions nous deman-
der s’il entend r éellement nos pri ères
ou s’il estime être lui-m ême en relation
avec nous. Comment supporter cette dif-
ficult é particuli ère en restant convain-
cus que notre relation avec J éhovah est
r éelle ? L’article qui suit traite de cette
question importante.

16, 17. a) Que devons-nous faire pour que no-
tre relation avec J éhovah ne cesse de se renfor-
cer ? b) De quelle difficult é particuli ère allons-
nous parler dans l’article qui suit ?

VIE DE COUPLE

ÉPREUVES
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AU Ier SI

ÈCLE, être chr étien à Rome n’ était pas sans risques.

Accus és d’avoir incendi é la ville en 64 de n. è. et de ha ïr le
genre humain, les disciples de Christ étaient l’objet d’une hos-
tilit é intense. Si tu avais ét é chr étien à l’ époque, tu aurais couru
chaque jour le risque de te faire arr êter et torturer. Certains de
tes fr ères et sœurs spirituels auraient ét é mis en pi èces par des
b êtes sauvages ou clou és à un poteau et br ûl és vifs pour servir
d’ éclairage nocturne.

2 C’est probablement dans ce contexte instable que l’ap ôtre
Paul a ét é emprisonn é à Rome pour la deuxi ème fois. Des chr é-
tiens viendraient-ils à son aide ? Dans un premier temps, Paul a
d û avoir des doutes à ce sujet parce qu’il a écrit à Timoth ée :
« Dans ma premi ère d éfense, personne ne se trouvait à mes c ô-
t és, mais tous m’ont abandonn é — que cela ne soit pas port é à
leur compte. » Malgr é tout, l’ap ôtre admet qu’il n’a pas ét é com-
pl ètement sans aide. Il ajoute en effet : « Mais le Seigneur s’est
tenu pr ès de moi et m’a infus é de la puissance. » Oui, par l’in-
term édiaire du Seigneur J ésus, J éhovah lui a donn é la puissance

1-3. Comment la confiance de Paul en J éhovah a-t-elle ét é fortifi ée ?
(voir illustration du titre).

Fais constamment
confiance à J éhovah !

« Mets en lui ta confiance en tout temps, ô peuple ! » (PS. 62:8).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi J éhovah
ne r épond-il pas toujours
imm édiatement aux pri ères ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quoi les paroles
de J éhovah consign ées
en 1 Corinthiens 10:13
te r éconfortent-elles ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles habitudes t’aideront
à renforcer ta confiance
en J éhovah et ta relation
avec lui ?

24
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dont il avait besoin. Cette aide a-t-elle ét é
efficace ? Paul dit : « J’ai ét é d élivr é de la
gueule du lion� » (2 Tim. 4:16, 17).

3 Ce souvenir a d û affermir Paul. Il l’a
s ûrement convaincu que J éhovah le forti-
fierait pour endurer les épreuves du mo-
ment et toute éventuelle difficult é à ve-
nir. L’ap ôtre a d’ailleurs encha în é ainsi :
« Le Seigneur me d élivrera de toute œuvre
mauvaise » (2 Tim. 4:18). Oui, il avait ap-
pris que, m ême quand l’aide humaine est
limit ée, celle qu’apportent J éhovah et son
Fils est r éelle !

DES OCCASIONS DE
« METTRE TA CONFIANCE EN J


ÉHOVAH »

4 Face à une situation difficile, te sens-
tu parfois tr ès seul ? Ce peut être le ch ô-
mage, les pressions à l’ école, un probl ème
de sant é... Tu as peut- être demand é de
l’aide autour de toi, mais tu as ét é d é çu :
on ne t’a pas apport é ce dont tu avais
besoin. Le fait est que certaines dif-
ficult és ne peuvent se r ésoudre gr âce à
l’aide de simples humains. Dans ce genre
de situations, l’encouragement biblique à
« met[tre] [s]a confiance en J éhovah » est-
il vide de sens ? (Prov. 3:5, 6). N’est-il
d’aucune utilit é ? Certainement pas !
L’aide divine est des plus r éelles, comme
l’illustrent de nombreux r écits bibliques.

5 Par cons équent, plut ôt que de nour-
rir du ressentiment quand l’aide humaine
s’av ère limit ée, porte sur ce genre de si-
tuations le m ême regard que Paul : vois-
les comme des occasions de te reposer
enti èrement sur J éhovah et de faire di-
rectement l’objet de son attention pleine
d’amour. Ta confiance en lui s’en trouvera
fortifi ée et ta relation avec lui sera tou-
jours plus authentique.

� « La gueule du lion » dont Paul a ét é d élivr é a puêtre litt érale ou figur ée.

4, 5. a) De qui peux-tu à tout moment rece-
voir de l’aide ? b) Comment peux-tu consolider
ta relation avec J éhovah ?

LA CONFIANCE EST ESSENTIELLE
À NOTRE RELATION AVEC DIEU

6 Est-il possible de parler à J éhovah
d’une situation éprouvante, puis de se
sentir en paix, sachant qu’on a fait ce
qu’on pouvait pour la r ésoudre et que J é-
hovah s’occupera du reste ? Oui, c’est pos-
sible ! (lire Psaume 62:8 ; 1 Pierre 5:7). Si
l’on veut avoir une bonne relation avec J é-
hovah, il est important d’apprendre à agir
ainsi. Cela dit, il n’est pas toujours facile
d’ être s ûrs que J éhovah nous donnera ce
dont nous avons besoin. Pourquoi ? Entre
autres choses parce qu’il ne r épond pas
toujours imm édiatement aux pri ères (Ps.
13:1, 2 ; 74:10 ; 89:46 ; 90:13 ; Hab. 1:2).

7 Pourquoi J éhovah ne r épond-il pas
imm édiatement à chacune de nos deman-
des ? Souvenons-nous qu’il compare no-
tre relation avec lui à celle d’enfants avec
leur p ère (Ps. 103:13). Un enfant ne peutà bon droit esp érer que ses parents ac-
c èdent à toutes ses demandes, ni qu’ils
le fassent imm édiatement. Certaines de
ses demandes ne sont peut- être que des
caprices, des passades. Pour d’autres de-
mandes, les parents estimeront qu’il faut
attendre. D’autres encore ne sont peut-être pas dans l’int ér êt de l’enfant ou
des personnes concern ées. De plus, acc é-
der imm édiatement à toutes les requ êtes
d’un enfant changerait la relation parent-
enfant en une relation ma ître-esclave, le
ma ître étant l’enfant. Pareillement, J ého-
vah peut, dans notre int ér êt, laisser pas-
ser du temps avant que sa r éponse à
nos pri ères ne devienne manifeste. C’est
son droit : il est notre Cr éateur plein
de sagesse, notre Ma ître plein d’amour
et notre P ère c éleste. S’il satisfaisait
toutes nos demandes imm édiatement,

6. Pourquoi, en cas d’ épreuve, peut-il être par-
ticuli èrement difficile d’avoir confiance en
Dieu ?
7. Pourquoi J éhovah ne r épond-il pas toujours
imm édiatement à nos pri ères ?
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cela d énaturerait notre relation avec lui
(cf. Isa ïe 29:16 ; 45:9).

8 Autre point important : J éhovah con-
na ît parfaitement nos limites (Ps. 103:14).
Par cons équent, il ne s’attend pas à ce que
nous endurions par notre propre force. Il
nous offre son aide paternelle. Bien s ûr,
par moments, nous avons peut- être l’im-
pression de ne plus pouvoir avancer. Mais
il nous promet qu’il ne permettra jamais
que ses serviteurs souffrent au-del à de
ce qu’ils peuvent supporter. Oui, il « pr é-
parera [...] l’issue » (lire 1 Corinthiens
10:13). Nous pouvons donc être s ûrs qu’ilévalue parfaitement ce que nous sommes
capables de supporter.

9 Quand le soulagement n’arrive pas
imm édiatement apr ès nos appels à
l’aide, attendons Celui qui sait exacte-
ment quand agir en notre faveur. N’oublie
pas qu’il tient à nous venir en aide, mais
que lui aussi exerce la patience. « J éhovah
continuera d’attendre pour vous t émoi-
gner de la faveur, et c’est pourquoi il se l è-
vera pour vous faire mis éricorde. Car J é-
hovah est un Dieu de jugement. Heureux
tous ceux qui continuent de l’attendre »
(Is. 30:18).

« LA GUEULE DU LION »
10 Quand l’ épreuve est rude, il peut

t’arriver, comme Paul, d’avoir l’impres-
sion de te trouver dans « la gueule du
lion », ou en tout cas extr êmement pr ès.
Ce sont des moments o ù il est tr ès dif-
ficile, mais aussi tr ès important, de faire
confiance à J éhovah. Suppose que tu t’oc-

8. Que promet J éhovah concernant nos
limites ?
9. Que devrions-nous faire quand le soulage-
ment ne suit pas imm édiatement nos pri ères ?
10-12. a) Qu’est-ce qui pourrait compliquer la
t âche d’un chr étien qui s’occupe d’un parent
souffrant d’une maladie chronique ? b) Quel ef-
fet notre confiance en J éhovah en p ériode dif-
ficile aura-t-elle sur notre relation avec lui ? Cite
un fait.

cupes d’un membre de ta famille qui
souffre d’une maladie chronique�. Peut-être as-tu demand é à J éhovah de la sa-
gesse et de la force. Une fois que tu as fait
tout ce que tu pouvais, n’ éprouves-tu pas
une certaine paix à savoir que J éhovah a
l’œil sur toi et qu’il te donnera ce qu’il
faut pour endurer ? (Ps. 32:8).

11 Certaines circonstances pourraient
t’amener à en douter. Tu entends peut-être des avis m édicaux contradictoires.
Ou encore des parents, de la part de qui
tu esp érais du r éconfort, semblent plu-
t ôt compliquer les choses. Continue à de-
mander de la force à J éhovah. Continue à
t’approcher de lui (lire 1 Samuel 30:3, 6).
Quand tu te rendras compte de la fa çon
dont J éhovah t’a aid é, ta relation avec lui
sera plus forte.

12 C’est ce qu’a v érifi é Linda� apr ès
avoir pass é quelques ann ées à prendre
soin de ses parents malades et en fin de
vie. « Au cœur de l’ épreuve, mon mari,
mon fr ère et moi ne savions pas toujours
quoi faire. Nous nous sentions parfois
impuissants. Mais en y repensant, nous
voyons plus clairement comment J éhovah
a ét é avec nous. Il nous a fortifi és et nous
a donn é exactement ce dont nous avions
besoin, m ême quand nous pensions être à
court de solutions. »

13 Une confiance absolue en J éhovah
peut également nous soutenir quand le
malheur frappe. Parlons de Rhonda : Son
mari, non T émoin, a demand é le divorce.
À la m ême p ériode, son fr ère a d écouvert
qu’il souffrait d’un lupus, une maladie

� Nous avons publi é des articles pour aider les
chr étiens à faire face à la maladie et pour aider ceux
qui s’occupent d’eux. Voir les éditions de R éveillez-
vous ! suivantes : 8 f évrier 1994 ; 8 f évrier 1997 ;
22 mai 2000 et 22 janvier 2001.
� Les pr énoms ont ét é chang és.

13. Comment la confiance en J éhovah a-t-elle
aid é une sœur à supporter une succession de
drames ?
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potentiellement mortelle. Quelques mois
plus tard, la femme de son fr ère est d éc é-
d ée. Quand elle s’est sentie à peu pr ès re-
mise de ces drames, Rhonda est devenue
pionni ère permanente. Peu apr ès, elle a
perdu sa m ère. Qu’est-ce qui l’a aid éeà tenir bon ? « Je parlais à J éhovah tous
les jours, m ême pour prendre de petites
d écisions. Cette habitude l’a rendu plus
r éel à mes yeux. Ça m’a appris à me repo-
ser sur lui plut ôt que sur moi ou sur qui
que ce soit d’autre. Et le soutien qu’il m’a
apport é était r éel : tous mes besoins ontét é combl és. En fait, j’ai vu ce que travail-
ler main dans la main avec J éhovah veut
dire. »

14 R éfl échis à une autre situation. Sup-
pose qu’un membre de ta famille soit

14. De quoi peut être convaincu un chr étien fi-
d èle dont un membre de la famille est excom-
muni é ?

excommuni é. Ton étude de la Bible t’a ap-
pris quel comportement adopter envers
les excommuni és (1 Cor. 5:11 ; 2 Jean 10).
Pourtant, soutenir une d écision d’excom-
munication peut parfois sembler tr ès dif-
ficile, voire impossible�. Es-tu convaincu
que ton P ère c éleste te donnera la force
morale dont tu as besoin pour respec-
ter r ésolument les conseils bibliques sur
l’excommunication ? Vois-tu l à une occa-
sion de devenir plus proche de J éhovah et
de consolider ainsi ta relation avec lui ?

15


À ce propos, r éfl échis un instant au
premier homme, Adam. A-t-il vraiment
cru qu’il pourrait d ésob éir à J éhovah
et continuer de vivre ? Non, car les

� Voir, dans la pr ésente édition, l’article « Pour-
quoi l’excommunication est une disposition pleine
d’amour ».

15. Pourquoi Adam a-t-il d ésob éi au comman-
dement donn é par J éhovah en


Éden ?

M ême dans le cercle familial,
il peut survenir des difficult és
qui mettent notre relation
avec J éhovah à l’ épreuve
(voir paragraphes 14-16).




Écritures nous disent qu’Adam « n’a pasét é tromp é » (1 Tim. 2:14). Alors pour-
quoi a-t-il d ésob éi ? Il a sans doute mang é
du fruit qu’


Ève lui tendait en raison de

son d ésir pour elle. Il a écout é la voix de
sa femme plut ôt que celle de son Dieu,
J éhovah (Gen. 3:6, 17).

16 Cela sous-entend-il que nous ne de-
vrions pas aimer notre famille de tout
cœur ? Non, bien s ûr ! Mais nous de-
vons aimer J éhovah plus intens ément (lire
Matthieu 22:37, 38). En fait, c’est dans
l’int ér êt de nos proches, et ce, qu’ils ser-
vent actuellement J éhovah ou non. Alors
continue à renforcer ton amour pour J é-
hovah et ta confiance en lui. Et si l’excom-
munication d’un proche t’affecte particu-

16. Envers qui ton amour doit-il être le plus
fort, et pourquoi ?

li èrement, épanche-toi aupr ès de Dieu�
(Rom. 12:12 ; Phil. 4:6, 7). Tire parti
de cette situation d échirante pour ren-
dre ta relation avec lui plus r éelle. Ainsi,
tu t’en remettras à lui pour que cette si-
tuation connaisse le meilleur d énouement
possible.

EN ATTENDANT
17 Dans quel but Paul a-t-il ét é « d élivr é

de la gueule du lion » ? Il d éclare : « Afin
que par mon interm édiaire la pr édication
soit pleinement accomplie et que toutes
les nations l’entendent » (2 Tim. 4:17).
Étant, comme Paul, absorb és dans l’œu-
vre de pr édication, nous sommes con-
vaincus que J éhovah fera en sorte que tou-
tes les autres choses n écessaires « [n]ous
[soient] ajout ées » (Mat. 6:33). Nous som-
mes des pr édicateurs du Royaume : J ého-
vah nous a « charg és de la bonne nou-
velle » et il nous consid ère comme ses
« compagnons de travail » (1 Thess. 2:4 ;
1 Cor. 3:9). En étant aussi actifs que pos-
sible dans l’œuvre de Dieu, il nous sera
plus facile d’attendre du soulagement.

18 Mettons donc l’ époque pr ésente à
profit pour renforcer notre relation avec
J éhovah. Si une situation nous cause de
l’inqui étude, qu’elle soit pour nous une
occasion de nous rapprocher de lui. Si
nous nous plongeons dans sa Parole, si
nous prions sans cesse et si nous nous
absorbons dans les activit és chr étiennes,
soyons convaincus qu’il peut — et va —
nous soutenir dans nos épreuves pr ésen-
tes et à venir.

� Nous avons publi é des articles pour aider les
chr étiens dont un membre de la famille a quitt é J é-
hovah. Voir nos éditions du 1er septembre 2006 (pa-
ges 17- 21) et du 15 janvier 2007 (pages 17- 20).

17. Si nous restons actifs dans la pr édication,
de quoi pouvons-nous être convaincus ?
18. De quelles mani ères pouvons-nous renfor-
cer notre confiance en J éhovah et notre relation
avec lui ?

Montre ta confiance en J éhovah
en restant absorb é dans son œuvre
(voir paragraphe 17).
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« QUAND l’excommunication de mon fils a ét é
annonc ée, j’ai eu l’impression que mon monde
s’ écroulait, se souvient Julian. C’est l’a în é de mes
enfants et nous étions tr ès proches ; nous faisions
beaucoup de choses ensemble. Il avait toujoursét é un fils exemplaire et l à, tout d’un coup, il se
comportait de mani ère inacceptable. Ma femme
pleurait sans arr êt. Je ne savais pas comment la
consoler. Nous nous demandions constamment si
nous avions, d’une fa çon ou d’une autre, mal rem-
pli notre r ôle de parents. »

Pourquoi pouvons-nous dire que l’excommuni-
cation est une disposition pleine d’amour alors
qu’elle cause tant de chagrin ? Quelles raisons bi-
bliques imposent une mesure aussi radicale ? En-
fin, qu’est-ce qui au juste m ène à une excommu-
nication ?

DEUX FACTEURS DOIVENT

ÊTRE R


ÉUNIS

L’excommunication d’un T émoin de J éhovah
baptis é est prononc ée lorsque ces deux facteurs
sont r éunis : Premi èrement, il a commis un p éch é
grave. Deuxi èmement, il ne se repent pas de son
p éch é.

M ême s’il ne r éclame pas de nous la perfection,
J éhovah tient à ce que nous nous maintenions à
un certain niveau de saintet é. Par exemple, il nous
interdit de commettre les p éch és graves que sont
l’immoralit é sexuelle, l’idol âtrie, le vol, l’extor-

sion, le meurtre et le spiritisme (1 Cor. 6:9, 10 ;
R év. 21:8).

Qu’en penses-tu : les normes pures de J éhovah
ne sont-elles pas raisonnables ? ne sont-elles pas
une protection ? Qui ne pr éf ère pas vivre parmi
des gens paisibles, droits et dignes de confiance ?
C’est le genre de compagnie que nous offrent nos
fr ères et sœurs spirituels parce que, le jour o ù ils
se sont vou és à Dieu, ils lui ont promis de se con-
former aux directives contenues dans sa Parole.

Mais que dire du chr étien baptis é qui, en raison
de la faiblesse humaine, commet un p éch é grave ?
Par le pass é, de fid èles serviteurs de Dieu ont
commis des fautes graves. Pourtant J éhovah ne les
a pas rejet és sur-le-champ. C’est ce qu’illustre
l’exemple du roi David. Il s’est rendu coupable
d’un adult ère et d’un meurtre ; malgr é cela, le pro-
ph ète Nath ân lui a annonc é : « J éhovah [...] laisse
r éellement passer ton p éch é » (2 Sam. 12:13).

Dieu a pardonn é le p éch é de David en raison de
son repentir sinc ère (Ps. 32:1-5). De mani ère sem-
blable, un serviteur de J éhovah ne sera excommu-
ni é que dans le cas o ù il n’est pas repentant ou
bien continue à faire ce qui est mauvais (Actes
3:19 ; 26:20). S’ils ne constatent chez lui aucun re-
pentir sinc ère, les anciens formant le comit é de
discipline religieuse doivent l’excommunier.

Dans un premier temps, nous pourrions pen-
ser qu’une d écision d’excommunication est

Pourquoi l’excommunication
est une disposition pleine d’amour
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excessive, voire dure, en particulier si nous som-
mes proches du p écheur. N éanmoins, la Parole de
J éhovah nous donne des raisons valables de croire
qu’une telle d écision est empreinte d’amour.

UN BIENFAIT POUR TOUS LES CONCERN

ÉS

J ésus a fait remarquer que « la sagesse se r év èle
juste par ses œuvres » (Mat. 11:19). La d écision,
sage, d’excommunier un transgresseur non re-
pentant produit des œuvres, ou r ésultats, justes.
En voici trois :
L’excommunication honore le nom de J éhovah.

Étant donn é que nous portons le nom de J éhovah,
notre comportement rejaillit in évitablement sur
ce nom (Is. 43:10). Tout comme la conduite d’un
fils peut faire soit honneur soit honte à ses pa-
rents, les actes bons ou mauvais du peuple qui
porte le nom divin auront une certaine influence
sur ce que les gens penseront de J éhovah. Si les
humains qui portent le nom divin ont le niveau de
moralit é que J éhovah exige, sa r éputation sera
sauve. Aux jours d’


Éz ékiel, la situation était sem-

blable : les gens des nations associaient étroite-
ment le nom de J éhovah aux Juifs (


Éz ék. 36:19-

23).
Si nous agissions d’une mani ère contraire à la

morale, nous jetterions le discr édit sur le nom
saint de Dieu. L’ap ôtre Pierre a conseill é aux chr é-
tiens : « Comme des enfants ob éissants, cessez de
vous conformer aux d ésirs que vous aviez autre-
fois, dans votre ignorance, mais, en accord avec
le Saint qui vous a appel és, vous aussi devenez
saints dans toute votre conduite, parce qu’il estécrit : “Vous devez être saints, car je suis saint” »
(1 Pierre 1:14-16). Une conduite pure, sainte, fait
honneur au nom divin.

Si un T émoin de J éhovah pratique ce qui est
mal, des amis ou des connaissances s’en rendront
probablement compte. L’acte d’excommunication
montre que J éhovah a unpeuple pur, qui ob éit aux
directives bibliques afin de pr éserver cette sain-
tet é. Un jour, en Suisse, un homme est entr é dans
une Salle du Royaume et a dit qu’il voulait devenir
membre de la congr égation. Sa sœur avait ét é
excommuni ée pour immoralit é sexuelle. Il voulait

appartenir à une organisation qui « ne tol ère pas
la mauvaise conduite ».
L’excommunication prot ège la puret é de la

congr égation chr étienne. L’ap ôtre Paul a mis les
Corinthiens en garde contre le danger de permet-
tre à des p écheurs obstin és de rester parmi eux. Il
a compar é leur influence malsaine à celle du le-
vain, qui fait lever toute une masse de p âte. « Un
peu de levain fait fermenter toute la masse », a-t-il
observ é. Puis il a conseill é : «


Ôtez le m échant du

milieu de vous » (1 Cor. 5:6, 11-13).
Apparemment, « le m échant » dont Paul parlait

pratiquait l’immoralit é sexuelle ouvertement. Des
membres de la congr égation avaient m ême com-
menc é à justifier sa conduite (1 Cor. 5:1, 2). Si un
p éch é aussi grave avait ét é tol ér é, certains chr é-
tiens auraient pu être tent és de pratiquer les cou-
tumes immorales de la ville d ébauch ée dans la-
quelle ils vivaient. Fermer les yeux sur les p éch és
d élib ér és encourage un point de vue laxiste en
rapport avec les normes divines (Eccl. 8:11). De
plus, les p écheurs non repentants peuvent deve-
nir des « rochers cach és sous l’eau » et causer le
naufrage de la foi d’autres membres de la congr é-
gation (Jude 4, 12).
L’excommunication peut ramener le transgres-

seur à la raison. J ésus a racont é l’histoire d’un
jeune homme qui quitte le domicile paternel et di-
lapide son h éritage en menant une vie de d ébau-
che. Rapidement, ce fils prodigue apprend à ses
d épens que la vie hors de chez son p ère est vaine
et cruelle. Il finit par revenir à la raison, se repent
et d écide de retourner dans sa famille (Luc 15:11-
24). La description du p ère bienveillant, qui se r é-
jouit de voir que son fils a chang é, nous aide à
comprendre ce que J éhovah ressent. « Je prends
plaisir, non pas à la mort du m échant, affirme-t-il,
mais à ce que le m échant revienne de sa voie et
qu’il reste bel et bien en vie » (


Éz ék. 33:11).

Pareillement, les excommuni és n’ étant plus
membres de la congr égation chr étienne — de leur
famille spirituelle —, ils peuvent finir par se rendre
compte de ce qu’ils ont perdu. Les cons équences
am ères de leur conduite ainsi que les souvenirs de
jours meilleurs, du temps o ù ils avaient une bonne
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relation avec J éhovah et son peu-
ple, pourraient les faire revenir à la
raison.

L’amour et la fermet é permet-
tront d’obtenir les r ésultats sou-
hait és. « Si le juste me frappait, ce
serait une bont é de cœur, a dit le
psalmiste David, s’il me reprenait,
ce serait de l’huile sur la t ête » (Ps.
141:5). Prenons l’exemple d’un
randonneur qui, par une froide
journ ée d’hiver, c ède à l’ épuise-
ment. Il souffre d’hypothermie et a
envie de dormir. Mais s’il s’endort
dans la neige, il mourra. En atten-
dant les secours, son co équipier le
gifle de temps en temps pour le
maintenir éveill é. Les gifles font sans doute mal,
mais elles lui sauveront probablement la vie. De
m ême, David a reconnu que dans son propre in-
t ér êt il pouvait être n écessaire qu’un juste lui
adresse une cuisante r éprimande.

Dans bien des cas, l’excommunication apporte
au p écheur la punition dont il a besoin. Une di-
zaine d’ann ées apr ès son excommunication, le fils
de Julian, le fr ère cit é au d ébut de cet article, a pu-
rifi é sa vie et est redevenu membre de la congr é-
gation. Aujourd’hui, il est ancien. «


Être excom-

muni é m’a mis en face des cons équences de mon
mode de vie, reconna ît-il. J’avais besoin d’une pu-
nition de ce genre » (H éb. 12:7-11).

COMMENT TRAITER
LES EXCOMMUNI


ÉS AVEC AMOUR

Une excommunication est, c’est certain, un
drame spirituel. Mais ce drame ne doit pas se
transformer en d ésastre absolu. Chacun de nous a
un r ôle à jouer pour qu’une excommunication at-
teigne son but.
Les anciens qui ont la triste t âche d’annon-

cer une excommunication s’efforcent de refl éter
l’amour de J éhovah. Quand ils annoncent leur d é-
cision à l’int éress é, ils lui expliquent gentiment et
clairement quels pas il doit faire pour être r éint é-
gr é dans la congr égation. Les anciens peuvent,

pour leur rappeler comment revenir à J éhovah,
rendre p ériodiquement visite à ceux qui donnent
des preuves qu’ils changent de conduite�.
Les membres de la famille peuvent faire preuve

d’amour envers la congr égation et envers le trans-
gresseur en respectant la d écision d’excommuni-
cation. « C’ était toujours mon fils, explique Julian,
mais sa fa çon de vivre avait dress é une barri ère
entre nous. »
Tous les membres de la congr égation peuvent

faire preuve d’un amour fond é sur des principes
en évitant tout contact et toute conversation avec
l’excommuni é (1 Cor. 5:11 ; 2 Jean 10, 11). C’est
une fa çon de soutenir la sanction que J éhovah a
prise par l’interm édiaire des anciens. Ils peuventégalement manifester encore plus d’amour et de
soutien à la famille de l’excommuni é, qui, d éj à
tr ès pein ée, ne devrait pas avoir l’impression
qu’elle est, elle aussi, priv ée de la compagnie des
autres chr étiens (Rom. 12:13, 15).

« L’excommunication est une disposition n éces-
saire, qui nous aide à vivre en accord avec les nor-
mes de J éhovah, conclut Julian. Avec le temps et
malgr é le chagrin qu’elle cause, elle apporte de
bons r ésultats. Si j’avais tol ér é la conduite de mon
fils, il ne se serait jamais ressaisi. »

� Voir notre édition du 15 avril 1991, pages 21-23.

Des d émarches sont faites pour aider les p écheurs repentantsà revenir à J éhovah.
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É au majestueux c èdre du Liban, l’olivier noueux fait sans doute

pi ètre figure. Mais il a la remarquable capacit é de survivre aux intemp é-
ries. On a estim é l’ âge de certains sp écimens à 1000 ans. Ses racines,
tr ès étendues, lui permettent de se r ég én érer m ême quand son tronc aét é d étruit. Tant qu’elles sont vivantes, il peut rebourgeonner.

Le patriarche Job était convaincu que, m ême s’il mourait, il revivrait
(Job 14:13-15). Il s’est servi d’un arbre, peut- être de l’olivier, pour illustrer
sa confiance en la capacit é qu’a Dieu de le ressusciter. « Il existe un es-
poir m ême pour un arbre, a-t-il dit. Si on le coupe, il bourgeonnera en-
core. » Quand les pluies mettent fin à une grave s écheresse, une souche
d’olivier s èche peut reprendre vie ; ses racines peuvent produire des
pousses, qui deviendront des « branche[s] comme une plante nouvelle »
(Job 14:7-9).

Tout comme un cultivateur a h âte de voir pousser des tiges sur les ra-
cines d’un arbre coup é, J éhovah Dieu a h âte de ramener à la vie ses ser-
viteurs d éc éd és et beaucoup d’autres humains (Mat. 22:31, 32 ; Jean
5:28, 29 ; Actes 24:15). Quelle joie ce sera d’accueillir les ressuscit és et
de les voir mener de nouveau une vie productive !

Une souche
peut-elle
encore
bourgeonner ?
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